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Introduction
　Né à Manosque, ville située dans le département des Alpes-de-Haute-Provence en 
région Provence-Alpes-Côte d’Azur, Jean Giono （1895-1970）, déployant son activité 
en Haute-Provence dans le sud de la France, a été un écrivain très attaché à la nature, 
aux collines et surtout aux plantes．Sa sensibilité à la nature ainsi qu’aux plantes est 
subtile．Non seulement les animaux, les oiseaux et les étoiles, les arbres et les fleurs 
apparaissent fréquemment dans ses œuvres et les paysages ornés d’ arbres et de fleurs 
ont souvent des significations importantes．
　Naturellement, les fleurs et les arbres ne sont pas des catégories mutuellement 
exclusives．Les fleurs s’épanouissent non seulement dans les plantes herbacées, mais 
aussi dans les plantes ligneuses．Cependant, les roses sont plus souvent décrites 
comme des fleurs, et la plupart des chênes sont dessinés en ignorant les fleurs．Le 
principe est juste au cas par cas．Les plantes cultivées et utilisées à des fins autres que 
les ornements de la surface de la terre, comme la nourriture et les outils, sont exclues 
de notre répertoire．Bien sûr, si l’accent est mis sur les fleurs, ce n’est pas le cas．
　Or, l’œuvre la plus connue de Giono est probablement L’Homme qui plantait des 
arbres （1953）．Cette nouvelle est appréciée de plus de gens grâce au film d’animation 
du québécois Frédéric Back en 1987．Dans l’histoire, un vieil homme nommé Elzéard 
Bouffier, le protagoniste, a continué à planter seul des glands, transformant ainsi un 
village du sud de la France d’un désert à une riche forêt．
　De son côté, le roman Que ma joie demeure （1935） raconte l’histoire de Bobi, 
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que l’on peut appeler «l’homme qui plantait des fleurs»．Bobi, artiste ambulant, 
recommandant de planter des fleurs «inutiles», pas du blé ou des légumes, crée un 
sentiment de joie et de vitalité dans le cœur des paysans pauvres du plateau de 
Grémone, nom de lieu fictif en Haute-Provence, et restaure la communauté．Dans cet 
article, nous allons nous concentrer sur les fleurs décrites dans Que ma joie demeure et 
explorer les significations inhérentes à leur inutilité．
Chapitre Ⅰ：Orion-fleur-de-carotte
　Bobi est décrit comme «un homme avec un coeur verdoyant．» （420） La nuit 
où Jourdan, un agriculteur du plateau de Grémone, a rencontré pour la première fois 
Bobi, ce dernier a levé les yeux vers les étoiles et dit：Orion ressemble à une fleur de 
carotte．（424） Cet Orion-fleur-de-carotte est un mot magique qui est répété plusieurs 
fois dans ce roman．Orion assimilé à une fleur de carotte symbolise la tranquillité d’
esprit sans pression．Cette fleur est invisible pour ceux qui ont juste l’agriculture, 
soit la vie quotidienne, à l’esprit．Les fleurs sont la libération de la productivité et 
de l’efficacité．De plus, elles sont la joie apportant le bien et le remède à ceux qui 
souffrent de la pauvreté et de la monotonie dans leur vie．Bobi recommande de planter 
des amandiers à fleurs rouges．（«Plantez-en[des amandiers] des rouges．» 429） Il 
recommande également de planter des aubépines．（«Il faut planter des aubépines．» 
430）
«Vous avez peut-être un peu trop employé la terre de borne à borne.（…） 
vous prenez trop de terre pour le labour．Laissez-en un peu pour le reste．（…） 
l’aubépine est inutile et puis qu’avec son ombre, tu me diras, elle mange d’un côté 
le bon des graines et que de l’autre côté, côté soleil, elle mange aussi le bon des 
graines avec son abri．Car l’abri de l’aubépine est sec et souple et c’est beaucoup 
aimé par un tas de bêtes fouineuses, je sais．　　（…）Avec de l’aubépine il y a des 
oiseaux．Ah ! » （430）
　Même si les récoltes sont quelque peu sacrifiées par l’ombre de l’aubépine, elle 
appelle des oiseaux et ses fleurs sont comme des étoiles．
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«Ça ferait, dit Jourdan, un peu comme les étoiles．（…） Les étoiles, dit-il, c’est 
blanc par paquets, si vous avez remarqué, et l’aubépine aussi．» （473）
　Planter des fleurs, c’est sacrifier une partie de la récolte et ce n’est pas facile du 
tout．Cela nécessite un changement majeur des valeurs, comme si le monde était 
renversé．
«Ah ! la grande haie d’aubépine et comme peu à peu le large monde chavire  ! » 
（436）
Inspiré par Bobi, Jourdan a planté des narcisses et semé des pervenches． Les 
narcissesa qui ont germé au début du printemps ont un impact important sur sa 
voisine, Mme Elène．
Les narcisses sortaient juste．Deux feuilles vertes un peu soulevées et un suçoir 
blanc comme neige et qui s’enfonçait dans le sol．
   Mme Hélène se pencha, puis elle se mit à genoux．（…）
   «Enfin, dit Mme Hélène, mon bon Jourdan, il faut me dire, moi je ne sais pas．
Vous avez l’air de m’avoir amenée devant un mystère ! » （475）
Jourdan invite Mme Elène à entrer dans le champ miraculeux．
Il y en[narcisses] avait plus de trois de fleuries．Il y en avait peut-être dix ou vingt, 
on ne savait pas au juste, mais c’était déjà comme des copeaux d’aubier blanc avec 
une tache dorée sur chacun． 
Et l’odeur commençait．（…）
«Rien, dit-il［Jourdan］, comme ça, pour le plaisir．J’en ai assez de faire du travail 
triste．» （476）
Jourdan avoue que c’est pour le plaisir, et non pas pour le travail triste．Les résidents 
ont remarqué la valeur d’existence des fleurs inutiles, qui dégagent progressivement de 
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la tristesse et de la joie sur le plateau de Grémone．Cela équivaut à un rétablissement 
du plateau de Grémone, non pas par le biais de la possession partielle du monde, mais 
par le biais de son partage．
　La tentative de Bobi est de rendre les relations entre l’homme et la nature plus 
vivantes, ouvertes et enracinées en introduisant quelque chose qui semble inutile．La 
quête de la joie a une direction différente de la poursuite de l’efficacité économique et 
de la productivité．
«Il［Bobi］ pensait à son projet ： le cerf, les biches, les fleurs, la recherche de 
la joie．Semer la joie,l’enraciner et faire qu’elle soit comme un pré gras avec des 
millions de racines dans la terre et des millions de feuilles dans l’air．Qu’elle soit la 
participante comme la mer qui danse, le fleuve qui danse, le sang qui danse, l’herbe 
qui danse, le monde tout entier qui tourne en rond．» （567）
Bobi a encouragé les paysans à travailler de manière décontractée pour rechercher la 
joie, même si le champ était réduit．
«── Tu vas faire rétrécir leurs champs ?
── Oui, et ils ne travailleront plus que doucement pour leur plaisir．» （607）
Et avec des narcisses et des pervenches, le plateau de Grémone est rempli de vitalité．
«Tout était bien toujours pareil mais il y avait un beau champ gras, bourré de 
narcisses tout fleuris et un autre champ avec des pervenches  ; l’air était épais 
de ce parfum, le matin en était tout sucré et le visage ordinaire de la terre était 
bouleversé par cette soudaine beauté．» （529）
Chapitre Ⅱ：genius loci  1 ）
　Bobi apprécie également la végétation traditionnelle unique à ce pays en disant ： 
«les racines c’est éternel．»（435） On peut dire que Bobi vise à régénérer la végétation 
ou les écosystèmes avant qu’ils ne soient standardisés par l’agriculture．C’est un 
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environnement où «des chênes, des érables, des frênes, des fayards, des aulnes, des 
peupliers, des buissons d’alises, des fougères, des bruyères, du genièvre» （434） et «des 
pâquerettes» （435） vivent ensemble avec un «cheval sauvage» （435） , «des cerfs, des 
biches, des rossignols et des martins-pêcheurs．» （437） Bobi a essayé d’expliquer ses 
pensées pour que Jourdan puisse comprendre．
À part le cheval ─ et je parle pour toi et pour les autres là-dessus ─ je vois à peu 
près ce que tu as amené ： des chèvres, une vache, des poules, des pigeons．Pas 
un de vous n’a pensé à amener des cerfs, des biches, des rossignols, des martins-
pêcheurs ? 
──Non, dit Jourdan, toutes ces bêtes-là c’est inutile．（436-7）
　Au début, Jourdan ne comprenait pas bien les mots de Bobby, mais après avoir 
vu un tour d’acrobatie qu’a fait Bobi en roulant sur le tapis comme une boule, il a 
complètement renouvelé sa reconnaissance．
La seule chose c’est que tout ça s’est soudain accordé avec les lépreux, le tabac, 
Orion-fleur-de-carotte, l’aubépine, les pâquerettes, l’amour du cheval, et que soudain 
tout tourne comme cet homme qui tout à l’heure voyait avec sa bouche et mangeait 
avec ses yeux．（438）
La rotation signifie l’effondrement des valeurs existantes et l’établissement de nouvelles 
valeurs, comme nous l’avons vu au premier chapitre．Bobi est une personne en rotation 
et instille un nouvel ordre dans le cœur des gens．Il déclare d’un air imposant que «la 
jeunesse, （…） c’est la passion pour l’inutile．» （438）
　Bobi vide sur le sol du blé que Jourdan a mis de côté pour de l’argent．Alors, 
un verdier vient en becqueter．Différents types d’oiseaux sauvages suivent ： draine, 
turquin, tangara, bouvreuils, bruant, ouette, serlis, tarins, agrippennes, chardonnerets, 
vengolines, linottes, jaunoirs, sizerin, titiris, passerines．（464） Jourdan et sa femme 
Marthe regardent cette scène avec joie．Ils ont trouvé un secret qui était caché dans le 
monde．
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　Une fois libéré du souci de l’utilité, Jourdan peut ressentir le «chant du monde» tel 
que la voix du vent et les signes de la forêt, tout comme le ressentent «depuis la plus 
petite plante jusqu’au gros frêne, et les bêtes, et les astres．» （486）
De tous les côtés on voyait les profondeurs magiques de la maison du monde．（488）
Le mot «maison» représente l’intimité lorsqu’une personne qui comprend le mécanisme 
du monde se sent en symbiose avec la nature qui l’entoure．
　Les fleurs ne sont pas la seule chose inutile．Bobby apporte un cerf ── «moitié 
bête et moitié arbre» （488） ── et le laisse en liberté sur le plateau．L’introduction de 
cerfs a choqué les habitants du plateau．Et ils commencent intuitivement à réévaluer la 
valeur de quelque chose qui ne vaut rien．Randoulet commence à penser à élever des 
moutons sans en vendre en hiver．Un jour de printemps, lorsque les amandiers et les 
narcisses fleurissent, les gens se rassemblent pour voir le cerf et commencent une fête．
elles étaient au fond d’elles soudain heureuses d’un énorme bonheur comme si, du 
lointain des bois et des forêts, venait de sourdre le bourdonnement monotone 
d’un tambour de danse sous les coups duquel il faudrait tout à l’heure tourner et 
danser．（541）
　Le son de ce tambour du bonheur «qui suintait plus fort des bois, des forêts, des 
arbres, des herbes, et on aurait dit de la terre même» （542） a continué tout au long de 
la fête, résonnant avec le battement de coeur． «On se sentait lié à cette cadence» （548-9） 
de la terre．Les cœurs des villageois étant unis, on peut dire que la tentative de Bobi 
de planter des fleurs a connu à ce stade un grand succès．
Conclusion
　Bobi a invité Jourdan à découvrir la valeur de fleurs apparemment inutiles．Le 
changement de valeurs s’est finalement étendu à l’ensemble du plateau de Grémone．
La richesse de genius loci est composée d’objets naturels inutiles tels que des fleurs．
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De plus, arbres, oiseaux, bêtes, forêts, ombres, sons, odeurs, etc．L’objectif de Bobi est 
de réévaluer les éléments exclus dans le processus de production agricole, et à travers 
cela, il visait à atteindre la «joie », le bonheur de la communauté．
*Ce qui suit est une liste alphabétique des plantes qui apparaissent dans ce roman.
Les nombres entre parenthèses correspondent au nombre de pages où chaque plante
apparaît. Dans le cas d'apparitions multiples, les parties les plus représentatives sont







ail（545）  ニンニク（Allium sativum）
alfa（760）　アフリカハネガヤ（Stipa tenacissima）
alise（434）, alisier（617）　ナナカマド（Sorbus commixta）
amandier２）（473, 503, 505）　アーモンド（Prunus dulcis）





bergamote（648） < bergamotier 　ベルガモット（Citrus × bergamia） 
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buis（597）  ツゲ（Buxus） 
caille-lait（619）　ヤエムグラ　＊アカネ科ヤエムグラ属（Galium）のいくつかの種の総称。
cardamine5）（679）　タネツケバナ（Cardamine） 
carde（545） < cardon　カルドン（Cynara cardunculus） 






châtaignier（712）,  châtaigne（465）　栗（Castanea） 
chêne（434）　ナラ（Quercus） 
chou（470） = chou cabus キャベツ（Brassica oleracea var. capitata） 















framboise（487） < framboisier　ヨーロッパキイチゴ（Rubus idaeus）
frêne11）（688）　トネリコ（Fraxinus）






girofle（544） < giroflier　丁子（Syzygium aromaticum）
grande éclaire５）（679）　クサノオウ（Chelidonium majus）
grateron（619） = gratteron  シラホシムグラ（Galium aparine）






jonquille（677）　黄水仙　＊ヒガンバナ科スイセン属のいくつかの種（Narcissus jonquilla , 
Narcissus pseudonarcissus など）を指す。
lentille（435）  レンズ豆（Lens culinaris）
lierre（763）　木蔦（Hedera）
lilas12）（764）  リラ（Syringa vulgaris）
lin13）（692）  亜麻（Linum usitatissimum）
luzernière（491） < luzerne　ウマゴヤシ（Medicago）
lis（702） 　ユリ（Lilium）
maïs（718）  トウモロコシ（Zea mays）
marronnier（658）  マロニエ（Aesculus hippocastanum）　
mélèze（732）　落葉松（Larix） 
melon（609）  メロン（Cucumis melo）
myrtille（485）　ブルーベリー（Vaccinium）
mûrier（573）,  mûre（739）　桑（Morus） 
narcisse14）（476, 506, 509, 529）　スイセン（Narcissus） 
noisette（737） < noisetier　セイヨウハシバミ（Corylus avellana）
noyer（693）　クルミ（Juglans） 
oignon（692）   タマネギ（Allium cepa）
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osier15）（415）  柳（Salix）＊編みかごなどに利用される数種の柳（Salix alba，Salix viminalis
など）の総称。
pâquerette５）（679）　ヒナギク＝デイジー（Bellis perennis）





petit pois（600） < pois　エンドウ（Pisum sativum）
petite éclaire５）（679）= euphorbe réveil-matin　トウダイグサ（Euphorbia helioscopia）
peuplier（597）  ポプラ＝ヤマナラシ属（Populus） 
pin（487）  マツ（Pinus）
platane17）（492）  プラタナス（Platanus）　
poire（609） < poirier commun　セイヨウナシ（Pyrus communis）
poireau d’été（475）  リーキ（Allium ampeloprasum）
poivre（545） < poivrier noir  胡椒（Piper nigrum）





raisin（632） < vigne　ブドウ（Vitis vinifera）
rave（692）　カブ　＊カブの仲間の総称。Brassica rapa subsp. rapa（カブ），Beta vulgaris 






























yeuse（428） = chêne vert　セイヨウヒイラギガシ（Quercus ilex）　 
Notes
１）J'ai discuté dans mon article, “Récit de la «réhabitaiton» ── une lecture de Que ma joie demeure 
de Jean Giono──”（The Sapporo University Journal , No.15, 2003, pp.31-46）, de la réaffirmation
que vous êtes organiquement connecté à l'écosystème de la terre dans laquelle vous vivez.
２）Les amandiers allaient fleurir. À l’horizon, les hautes montagnes s’éloignaient sous la brume.（473）
Sous un amandier fleuri le renard se léchait les pattes.（503）
Il［Bobi］essaya de regarder à travers le brouillard de l’herbe. On ne pouvait voir que les taches
roses des amandiers fleuris.（505）
３）«Les étoiles, dit-il, c’est blanc et par paquets, si vous avez remarqué, et l’aubépine aussi．»（473）
４）«Les bruyères ne sont pas fleuries, dit-elle［Zulma］en montrant ses ornements d’herbe grise.
── C’est passé depuis longtemps, dit Le Noir.
── Je ne savais pas, dit-elle, si j’avais su j’en aurais fait provision.
── Alors, dit Le Noir, tu n’as pas fait attention que les collines d’Ouvèze étaient toutes violettes
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　　il y a deux mois ?
──Oui, dit-elle, c’était le ciel.
──Non, dit Le Noir, c’étaient les bruyères. »（667-8）
５）La petite éclaire, la grande éclaire, la pâquerette, l’herbe d’or, la drave et la cardamine
étalaient leurs fleurs.（679）
６）«Et si je t’avais dit“Orion”tout seul, dit Bobi, tu aurais vu les étoiles, pas plus, et, des étoiles,
ça n’était pas la première fois que tu en voyais, et ça n’avait pas guéri les lépreux cependant.
Et si je t’avais dit :“fleur de carotte”tout seul, tu aurais vu seulement la fleur de carotte
comme tu l’avais déjà vue mille fois sans résultat. Mais je t’ai dit :“Orion-fleur-de-carotte”, et
d’abord tu m’as demandé :“Pardon”pour que je répète, et je l’ai répété. Alors, tu as vu cette
fleur de carotte dans le ciel et le ciel a été fleuri. »（556-7）
fig.1 : fleur de Daucus carota subsp. sativus
７）C’était l’odeur des ciguës fleuries tout autour de la clairière Lénore.（589）
８）«Tu as vu des têtes de coquelicot ?
──Oui.
──C’est gros comme le pouce et puis ça s’ouvre et peu à peu il en sort une fleur grosse
comme le poing. »（448）
９）Les églantiers tremblèrent sous de larges fleurs.（677）
10）Un érable venait de fendre ses bourgeons à fleurs.（486）
11）Une poussière blonde, poussière des fleurs de frêne, fumait de la forêt et s’envolait vers le sud.
（688）
12）Elle sera devenue une montagne de lilas, et, quand ce sera tout fleuri, les gens qui passeront
sur les chemins des collines, sur les routes de l’Ouvèze, sur le rebord des montagnes, sentiront
dans le vent l’odeur de ces lilas.（764）
13）«Moi, j’aime ce bleu des fleurs. »（693）
14）Il y en［narcisses］avait plus de trois fleuries. Il y en avait peut-être dix ou vingt, on ne savait
pas au juste, mais c’étaient déjà comme des copeaux d’aubier blanc avec une tache dorée sur
chacun.（476）
Il［un homme］arriva au champ de narcisses. L’homme mit le clairon sous son bras et regarda
les fleurs. Il se pencha pour en cueillir. Il les approcha de son nez. Il en respira l’odeur. Il resta
longtemps immobile avec les fleurs contre son visage.（506）
Brusquement, Bobi vit le champ de narcisses entièrement couvert de fleurs et, à travers le
champ, une fille qui fuyait à la course.（509）
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15）Le ciel tremblait comme un ciel de métal. On ne savait pas de quoi puisque tout était immobile,
même le plus petit pompon d’osier.（415）
16）Tout était bien toujours pareil mais il y avait un beau champ gras, bourré de narcisses tout
fleuris et un autre champ avec des pervenches ; l’air était épais de ce parfum, le matin en était
tout sucré et le visage ordinaire de la terre était tout bouleversé par cette soudaine beauté.
（529）
17）Un pistil de fleur de platane tout hargneux vint se poser sur ses naseaux et il［le cerf］n’osa
pas bouger pour le chasser.（492）
18）À deux jours de marche il y a des collines toutes fleuries de thym.（495）
19）Cette verveine perlée a l’odeur fine et pénétrante.（597）
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